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L'ORGANISATION des Na-
tions unies pour l'alimenta-
tion et l'agriculture (FAO) 

a présenté, jeudi dernier dans un 
hôtel de la place, les résultats liés 
à l'évaluation de l'impact du Co-
vid-19 sur les systèmes alimen-
taires et nutritionnels au Gabon.
Au cours de cette rencontre, il a 
été question pour les participants 
d'analyser de façon participative 
les insuffisances constatées tant 
sur le système d’approvision-
nement et la disponibilité ali-
mentaire au niveau national, et 
d'évaluer des chaînes d'approvi-
sionnement alimentaires. Mais 
également l'impact de la pandémie 

sur l'accessibilité alimentaire des 
groupes les plus marginalisés et 
les plus vulnérables. "Il importe 
pour la sécurité alimentaire de 
nos populations de privilégier 
des circuits d'approvisionnement 
courts, sous-régionaux et locaux, 
plus résilients. Ainsi, notre pays 
s'est engagé dans une politique 
de valorisation de son potentiel 
agricole. C'est pourquoi le gouver-
nement a adopté le Plan d'accélé-
ration de la transformation (PAT), 
une stratégie de développement 
agricole, dont l'objectif est d'as-
surer la souveraineté alimentaire 
du pays ", a indiqué le secrétaire 
général du ministère de l'Agricul-
ture et de l'Alimentation, Serge 
Ruffin Okana.
Le coordinateur par intérim du 
bureau sous-régional de la FAO, 

Arslen Bounemra, a rappelé aux 
participants que cette étude visait 
à soutenir les efforts du Gabon par 
la mise à disposition d'informa-
tions fiables en vue de renforcer 
la résilience des systèmes alimen-
taires des populations et de contri-
buer à la sécurité alimentaire et 
nutritionnelle post-Covid-19.
" La pandémie a entraîné une per-
turbation des chaînes d'appro-
visionnement alimentaire et un 
fort ralentissement de l'économie 
nationale. L'apport du secteur 
agricole pour couvrir les besoins 
alimentaires du Gabon demeure 
insuffisant. Il est caractérisé par 

Alimentation : que retenir de 
l'impact du Covid-19 au Gabon ?

Jean MADOUMA
Libreville/Gabon

Les participants tiennent compte de la pandémie sur les 
systèmes alimentaires.
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de faibles rendements et les be-
soins alimentaires de la popula-

tion continuent de dépendre des 
importations ", a-t-il souligné.

DANS le cadre du Projet 
d’appui à l’autonomisation 
des femmes dans la filière 

café dans l'espace Acram-initia-
tive du Gabon, mis en place par 
l’Organisation internationale de 
la Francophonie (OIF), les res-
ponsables de l'Agence des cafés ro-
busta d'Afrique et de Madagascar 
(Acram), en collaboration avec la 
Caisse de stabilisation et de pé-
réquation (Caistab), ont procédé 
mercredi dernier à l’inauguration 
d’un poste à café à Ntoum et une 
boutique cosmétique à base de 
café.
"Le Gabon, à travers l'Acram, a 
bénéficié d'un appui qui vise à sou-
tenir des femmes dans la chaîne de 
valeur de café, afin qu’elles soient 
plus résilientes et de manière à 
relancer leurs activités. Les attentes 
de l'Acram dans ce cadre sont de 

pouvoir susciter une plus grande 
implication des femmes dans la 
chaîne de valeur, mais aussi de 
pouvoir les rendre autonomes 
économiquement. C'est l'objectif 
principal de ce projet ", a indiqué 
Ismaël Ndjewe, secrétaire exécutif 
de l’Acram.
" Les consommateurs connus de 
café sont ceux qui prennent le café 
à la tasse et aujourd'hui, nous vou-
lons présenter le café à consommer 
autrement, sous d'autres formes. À 
travers ce projet, nous mettons en 
valeur différentes formes de café en 
produits finis ou produits dérivés ", 
a encore souligné M. Ndjewe.
Ainsi, outre l’accompagnement de 
l’OIF au sein de la jeune entreprise 
" Zoe First class ", la Coopérative 
des personnes handicapées de 
Ntoum (CPHN) a bénéficié d'une 
formation en gestion des kiosques 
et bars à café, en bonnes pratiques 
d'hygiène et de sécurité alimen-
taire, et d'une autre en coopérative.

Café : comment impliquer 
plus de femmes

Hans NDONG MEBALE
Libreville/Gabon

La photo de famille au terme de l’activité.
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